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Introduction

L’Iran souffre en Occident d’une mauvaise réputation, et cela ne date pas de la Révolution islamique de 1979. Dès l’Antiquité, le pays est présenté par les auteurs anciens comme l’antithèse de la civilisation gréco-romaine : empire barbare certes raffiné, mais tyrannique, corrompu et décadent. Au XVIIIe siècle, lorsque Montesquieu se demande « comment peut-on être Persan ? », l’Iran incarne encore une fois l’opposé de la civilisation telle que l’envisagent les philosophes des Lumières1. La Révolution islamique de 1979 achève de ruiner l’image d’un pays aux mains d’une bande de mollahs fanatiques, arriérés et sanguinaires. Les paroles révoltantes du Président Ahmadinejad, élu en 2005, à propos d’Israël et de sa destruction souhaitable, ne contribuent pas à façonner une réputation plus nuancée de l’Iran.

En réalité, l’Iran demeure, en grande partie un inconnu pour l’Occident. Les Français, en majorité, n’éprouvent-ils pas des difficultés à placer l’Iran sur une carte mondiale ? N’avons-nous pas tendance à confondre Iraniens et Arabes ? Que savons-nous réellement des spécificités historiques, culturelles et religieuses du peuple iranien ?

L’Iran est pourtant au centre d’une crise internationale, avec la délicate question de la finalité de son programme nucléaire. L’ombre de Téhéran semble planer sur la crise politique libanaise, tandis que le Président iranien suscite crainte et révulsion par ses déclarations outrancières. Des ouvrages récents tentent toutefois de montrer aux Occidentaux un autre visage de l’Iran. Le succès de la bande dessinée Persépolis de Marjane Satrapi, adaptée au cinéma, en est un exemple.

Cet ouvrage vise à fournir au lecteur les éléments fondamentaux qui lui permettront de mieux comprendre le positionnement international actuel de l’Iran. Bien entendu, il est ardu de présenter un pays aussi riche et complexe en quelques dizaines de pages. La concision et la synthèse ont guidé l’élaboration de ce livre. La bibliographie proposée permet au lecteur d’approfondir tel ou tel point qui aura éveillé sa curiosité ou son intérêt.

La compréhension du positionnement géopolitique de l’Iran nécessite une approche en trois temps. Une étape préliminaire doit mettre en place le contexte général de l’Iran. C’est l’objet des deux premiers chapitres, qui présentent successivement la géographie et l’histoire (chapitre 1) puis la culture (chapitre 2) de l’Iran, tout en mettant en exergue leurs conséquences géopolitiques. Dans un deuxième temps, nous examinerons le visage actuel de l’Iran, en exposant le fonctionnement de l’État iranien (chapitre 3) puis en fournissant un éclairage sur l’économie et la société (chapitre 4). La troisième étape de l’ouvrage est plus proprement géopolitique. Elle s’attache à expliquer la politique étrangère iranienne dans son cadre général (chapitre 5) puis dans sa relation avec les pays étrangers (chapitre 6). Le dernier chapitre propose une approche problématisée des accusations formulées par les Occidentaux à l’égard de l’Iran, en premier lieu sur le dossier nucléaire.


I. La géographie de l’Iran

L’Iran, au cœur du monde

De nombreux peuples ont, dans leur inconscient, la sensation d’être au milieu du monde. On évoquera à ce propos la Chine, qui se perçoit comme « l’Empire du Milieu », mais d’un point de vue géographique, cette perception est certainement plus véridique pour l’Iran.

Il occupe une place centrale, à la croisée des grands ensembles asiatiques :

- à l’ouest et au sud, le monde arabe, dont les frontières historiques sont la Mésopotamie et le Golfe persique ;

- à l’est, le monde indien qui s’ouvre par la vallée de l’Indus (notons que l’Afghanistan est généralement considéré comme faisant partie du monde iranien) ;

- au nord-est, le monde turc oriental des vastes terres d’Asie centrale qui aboutissent aux portes de la Chine ;

- au nord-est, le monde turc occidental, avec la Turquie et l’Azerbaïdjan, porte vers l’Europe, le Caucase et les confins de la Russie.

L’Iran a fortement influencé ces mondes, qui ont en retour exercé une influence sur l’Iran.

La position géographique de l’Iran explique aussi que le tracé de la Route de la Soie, qui reliait la Méditerranée à la Chine depuis l’Antiquité, passait par la Perse. Il s’agit en effet de la route la plus rapide entre le Levant et les confins du Turkestan chinois. Les nombreux caravansérails dans les villes iraniennes (ou anciennement iraniennes) qui ponctuent l’itinéraire de la Route de la Soie en sont toujours un témoignage vivant : Hamadan, Rey, Merv, Boukhara, Samarkand, Bactres…
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Les Iraniens ont toujours désigné leur pays sous le terme Irân, même lorsqu’il ne fut qu’un souvenir (pendant la période médiévale). Irân provient de l’avestique Aryânâm, qui signifie « Pays des Aryens ». Le mot « Perse » est une hellénisation du terme Pars, ou Fars, qui désigne la région dont sont originaires les Perses, peuple de langue iranienne qui a bâti l’empire perse. Les Occidentaux ont conservé le terme « Perse », et ce jusqu’en 1935, lorsque Reza Shah Pahlavi exige que les chancelleries occidentales adoptent le terme Iran.



La place centrale qu’occupe l’Iran n’a pas échappé aux Anciens. On le relève dans les textes sacrés zoroastriens2 qui relatent l’histoire des temps mythiques, comme le Bundahishn (qui date, lui, du VIIIe ou XIe siècle, mais qui se fonde sur des textes bien plus anciens ; il décrit le monde des premiers temps et souligne la centralité de l’Iran).

Les Iraniens sont, plus ou moins consciemment, imprégnés de cette perception d’être au cœur du monde. Ceci n’est qu’un élément parmi d’autres alimentant le nationalisme iranien, qui repose notamment sur la conviction d’occuper une place exceptionnelle sur la planète. Le rôle géostratégique du Golfe persique, les instabilités régionales (Caucase, pays kurdes, Irak, Afghanistan, Pakistan) et la crise nucléaire actuelle entre les Occidentaux et Téhéran ne sont que des preuves supplémentaires de « l’importance naturelle » de l’Iran, confortant les Iraniens dans leur prétention à jouer un rôle de puissance dans cette région troublée.

Principales caractéristiques physiques de l’Iran

Voir carte Géographie de l’Iran (cahier central)

Le territoire actuel de l’Iran mesure 1 648 000 km² (soit trois fois la superficie de la France).

La capitale, Téhéran, est sur le 35ème parallèle, à la même latitude que Tokyo, Gibraltar ou Oklahoma City.

L’Iran se compose, selon une représentation schématique, de quatre cercles concentriques :

- au centre, un haut plateau, aride, comptant plusieurs déserts ;

- un anneau de montagnes et de contreforts, qui s’élèvent tels des remparts autour du haut-plateau ;

- les piémonts de part et d’autre des montagnes ;

- les plaines.

Les hauts plateaux centraux

Les hauts plateaux (900 m d’altitude en moyenne) couvrent tout le centre et l’est du territoire iranien. Il s’agit d’un immense espace aride, presque vide d’hommes. La pluviométrie annuelle moyenne n’excède pas 300 mm. La végétation est éparse, de type steppique et semi-désertique. Ces étendues ne sont parcourues que par des troupeaux surveillés par quelques nomades ou habitants des oasis se rendant dans la ville la plus proche.

Deux déserts salés, particulièrement hostiles à l’homme, se trouvent sur les hauts plateaux : le Grand Désert (Dasht-e Kavir) et le Désert de Lut (Dasht-e Lut ou Kavir-e Lout). Le premier s’étend sur 80 000 km², au nord-est de l’Iran. Peu propice à la vie animale comme végétale, la température y excède 50 °C le jour et – 20 °C la nuit. Le second s’étend sur 50 000 km² de rocs, de sel et de sable et détient le record mondial de la plus haute température jamais mesurée à la surface du globe : 71 °C. Ses dunes s’élèvent jusqu’à 300 m de haut.

Les montagnes

L’Iran est un pays de montagnes, dont les deux principales chaînes sont l’Elbourz au Nord, qui décrit une courbe sur le flanc Sud de la Caspienne, et les monts Zagros, situés sur un axe nord-ouest/sud-ouest et qui courent sur près de 1 500 km. Le sommet de l’Iran, le mont Damavand (5 600 mètres), se trouve dans l’Elbrouz. Les deux chaînes enserrent littéralement les hauts plateaux du centre dans un immense cercle qui n’est ouvert qu’à l’est.

Les montagnes sont en premier lieu synonymes de fraîcheur en été, lorsque les plateaux centraux sont écrasés sous la chaleur. Les Iraniens qui le peuvent y possèdent une résidence secondaire.

La montagne revêt également une importance fondamentale : elle fournit l’eau, indispensable pour un pays aride. Les Iraniens vont chercher cette eau cachée dans les entrailles des montagnes par un procédé très ingénieux et très ancien, les qanât, des galeries souterraines dont une extrémité capte l’eau au cœur d’une montagne et dont l’autre s’ouvre sur les réseaux d’irrigation, parfois à des dizaines de kilomètres (un qanât près de Yazd mesure ainsi 60 km). Les Iraniens construisent des qanât depuis plus de 3 000 ans, et ceux-ci arrosent encore 20 % des terres irriguées.

Les piémonts

Situés de part et d’autre des montagnes, les piémonts sont les terres où la majorité des grandes villes, et donc des populations, se concentrent. Téhéran, Yazd, Ispahan ou encore Shiraz se dressent ainsi aux pieds des hauteurs, en bordure des hauts plateaux du centre de l’Iran, au débouché des vallées. Ces piémonts confèrent un sentiment de sécurité aux habitants car entre les villes et le monde extérieur se dresse les formidables murailles que constituent les montagnes. Ce sont des lieux de passage et d’échange, des routes ancestrales reliant les villes les unes aux autres en longeant les terres arides des hauts plateaux. Les terres cultivées bénéficient de l’eau apportée depuis la montagne par les qanât. Plus que les hauts-plateaux, les piémonts forment le cœur de l’Iran.

Les plaines

Au-delà des montagnes, en périphérie des territoires, se trouvent trois principales plaines : la plaine du Khouzestan, la plaine côtière du versant nord de l’Elbourz, et la plaine de Makran.

Le Khouzestan se situe au sud-ouest de l’Iran, à proximité de
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